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"Jouis du présent, le reste est hors de toi". C'est une citation tirée de la Bible, un verset du livre de 
l'Ecclésiaste. Quand tout va mal et que la tourmente gagne nos cœurs, il est toujours bon de pouvoir 
se reposer sur quelque chose de solide. Et le solide pour celui qui croit ne peut être que la parole 
divine. Il ne peut pas être les Accords de Maputo ou d'Addis-Abeba puisque malgré les formules 
souples et fourre-tout, interprétables et interprétées dans tous les sens, la classe politique n'est 
toujours pas arrivée à s'entendre sur la compositio n du gouvernement de la Transition. Ni 
même sur les lieux où s'établiront les deux co-prés idents . Ceci signifie tout simplement qu'on ne 
peut pas faire confiance à la bonne foi des hommes. Habitués à manipuler, à tricher, certains 
remettent sans cesse en cause le minimum, que l'on croyait acquis même sans être mentionné dans 
les textes. Trois questions sont particulièrement significatives en la matière. 
 
Tout d'abord, la présidence, partout ailleurs, a son siège. Et il est normal que tous les présidents y ont 
leurs bureaux. Les co-présidents sont aussi présidents, comme leur nom l'indique. Ils ont le droit 
d'avoir leur petit quartier à Iavoloha qui, par ailleurs est suffisamment vaste pour les accueillir tous si 
Andry Rajoelina, jaloux de ses petits privilèges, fait preuve de bonne volonté. On ne peut que lui 
conseiller plus de souplesse. Ce sont "les outres vides qui s'enflent du vent" (adage). Ce serait 
vraiment ridicule si les trois recouraient à la médiation internationale pour que tout le monde ait son 
bureau dans un palais présidentiel. Tout comme on ne peut que lui demander plus d'engagement 
dans l'esprit de partage dans la constitution du gouvernement de la Transition. 
 
Ensuite, traditionnellement, le Président de la République a la haute main sur les ministères de 
souveraineté comme ceux des finances, du ministère des Affaires étrangères, de la Justice, de la 
Défense. Cette règle est une survivance des pratiques féodales où tous ces domaines relevaient du 
domaine régalien. Dans une République, on admet que les mêmes domaines doivent relever du 
pouvoir du Président en vertu de son élection au suffrage universel. Il est alors évident qu'un président 
non-élu n'est pas fondé à revendiquer tous ces ministères. Et d'ailleurs, les deux principes fondateurs 
de la Transition sont le consensus et le partage. Alors la mouvance Rajoelina n'est nullement fondée à 
réclamer plus que les autres. 
 
Toujours, dans le même ordre d'idées, à propos de présidence, il n'est pas inutile de se référer aux 
formules qui marchent. Et il est impossible de ne pas se pencher sur le système suisse. La 
gouvernance, au sommet, est assumée de manière collégiale en Suisse. Le Conseil fédéral est la plus 
haute instance de gouvernance. Le membre président du Conseil fédéral est élu par l'Assemblée pour 
un an. Il préside les rencontres du Conseil et assume certains devoirs protocolaires. Il ne possède pas 
de pouvoir supérieur aux autres membres. Le président est désigné à la session d'hiver (décembre) 
des Chambres fédérales. Traditionnellement, la charge se transmet par doyenneté et le vice-président 
de l'année précédente devient président le 1er janvier de chaque année. A Madagascar, faute d'être 
parvenu à un consensus sur la présidence de la Transition, la formule collégiale s'est imposée. Mais 
certains ne l'ont toujours pas compris. Ils refusent d'admettre qu'une supériorité protocolaire ne 
signifie pas supériorité en pouvoir. Les Accords d'Addis-Abeba ne stipulent nulle part que le président 
a le dernier mot en cas de désaccord avec les co-présidents. Lesdits accords n'établissent aucune 
hiérarchie sur la valeur des signatures des trois présidents. Alors restons aux accords, rien qu'aux 
accords, tous les accords en la matière. Le respect des engagements est juste un principe moral, non 
écrit, qui rend la vie sociale possible. 
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